Chapitre 3 : les défaillances du marché 
Introduction : un rappel sur le fonctionnement du marché. Le modèle de marché de concurrence pure et parfaite permet de montrer que le marché libre de fonctionner permet une efficacité maximale dans l’allocation des ressources : chaque participant à l’échange dégage un surplus maximum. Par ailleurs, si le marché n’est plus libre de fonctionner, si le libre jeu de la concurrence est faussé, en cas de concurrence imparfaite par exemple, il faut une intervention de l’Etat pour garantir un bon fonctionnement du marché et éviter les abus de position dominante à travers une politique de la concurrence.
Jusqu’à présent, on est parti de l’idée que le marché était la bonne institution à mobiliser pour répondre aux questions économiques essentielles : que produire ? en quelle quantité ? Pour qui ? A quel prix… et il fallait tout au plus parfois une intervention de l’Etat pour rapprocher la réalité (imparfaite) du modèle de concurrence pure et parfaite (souvenez-vous des hypothèses).
Pourtant, le marché n’est pas toujours la bonne solution. C’est ce que l’on va voir dans ce chapitre.

Pour répondre aux questions, il faut visionner la vidéo en ligne :

http://www.ses.ac-versailles.fr/cours_inverse/premiere/theme_3_4/t_3_4_a.html
1. Le marché est défaillant en présence d’externalités 

A. Les externalités positives et négatives…
Questions :
1. Qu’est-ce qu’une externalité ?

Externalité (ou effet externe) : conséquence d’une activité économique qui n’est pas prise en compte par le marché, c’est-à-dire qui n’implique pas le paiement d’un prix déterminé par le marché. Une externalité négative, par exemple, est un coût que l’auteur du coût ne prend pas en charge et qu’il fait reposer sur un autre agent (c’est-à-dire qu’il ne paye pas celui à qui il fait subir cette externalité). 
2.  Pourquoi une externalité peut -elle être positive ou négative ?

On parlera d'externalité positive si les conséquences sont positives / externalité négative si les conséquences sont négatives. Le bénéfice (ou le coût) privé (= pour l'agent) est alors différent du bénéfice (ou coût) social (= pour la collectivité)
3.  Donnez un exemple d’externalité négative, d’externalité positive

· Une entreprise de chimie rejette ses déchets liés à la production dans la rivière qui se trouve à proximité. Les bêtes du fermier d’en face meurent après avoir trop souvent bu l’eau de la rivière = externalité négative. Le coût de pollution de l’eau n’est pas pris en charge par l’auteur de la pollution. Ici, c’est le fermier qui subit l’externalité négative de la production chimique. 
· Un apiculteur (éleveur d’abeilles) et un arboriculteur (qui cultive les arbres, les fleurs, ...) sont voisins = c’est une externalité positive. Les abeilles vont polliniser et permettre le développement de l’activité de l’arboriculteur. L’activité de l’arboriculteur va en échange permettre aux abeilles de butiner et de confectionner du miel. C’est une double externalité positive…
Le développement de l’aéroport de la Rochelle a des effets positifs pour les activités économiques autour du tourisme principalement, fait augmenter le prix des logements en permettant le développement de la demande de résidences secondaires, …

Négatives : La pollution est l'effet externe négatif le plus évident (pollution sonore, visuelle, émission de gaz à effet de serre et particules fines…) et provoque des maladies que la collectivité devra prendre en charge. 
B. … faussent le jeu du marché…
Questions :

4. En cas d’externalité, le bénéfice privé (de l’entreprise) est-il plus élevé que le bénéfice social (celui de l’ensemble de la collectivité : entreprises, ménages, Etat) ? Expliquez.
En cas d’externalités, le bénéfice privé est plus élevé que le bénéfice social parce que les externalités négatives diminuent le bénéfice social mais pas le bénéfice privé. Il n’y a pas d’incitation faite auprès du producteur pour qu’il prenne en charge le coût supporté par la collectivité.
Les entreprises d’aviation seraient moins bénéficiaires si elles devaient prendre en compte le règlement des coûts que leur activité engendre réellement. 

C. …ce qui nécessite des interventions de l’Etat
Questions :

1. Montrez que la taxe est un bon moyen de lutter contre les externalités négatives

La taxe est un prélèvement que l’on peut faire porter sur le pollueur. C’est le principe « pollueur-payeur ». Si son montant est suffisant (c’est-à-dire de même valeur que le montant de l’externalité générée) elle incite le producteur à réduire ce coût puisqu’il le prend en charge. Elle rend alors le mécanisme de marché plus efficace qu’en présence d’externalité. Par ailleurs, la taxe est un montant prélevé qui peut être reversé à ceux qui sont pénalisés par l’externalité. C’est  rôle de redistribution qui peut être assuré par  l’Etat.
2. Que signifie l’expression : « internaliser les externalités » ?

C’est justement ce que permet la taxe : faire prendre en charge l’externalité par celui qui la produit = rendre « interne » au fonctionnement de l’entreprise un coût pour l’instant est à l’extérieur , pris en charge par la collectivité. Ceci est valable avant tout pour les externalités négatives. Personne ne se plaint de bénéficier d’une externalité positive…

